
veur qui obtiendra de mei l l eurs pr ix pour 
les moutons e n v o y é s * l'abattoir. 

•MM.Puec i inese contentent pas de laver 
les p e i u x sèches et d'en extra ire la laine 
par de» procédés perfect ionnés . Leur prin
cipale découverte s'applique a u x peaux 
d'abattoir, et cel le- là est vér i tablement 
merve i l l euse . 

> Jusqu'ici , on était ob l igé de recourir à 
des a g e n t s ch imiques pour débarrasser la 
peau de sa laine. Mais la c h a u x , l'orpiment, 
employés à cet effet.brûlaient ou al téraient 
cette dernière et lui en leva ient une grande 
partie de sa va leur . 

• MM. P u e c h ont t r o u v é le m o y e n d<* dé
tacher la la ine du c u u s a n s recourir à la 
chimie e t s a n s moui l l er la to i son . Chacun 
des d e u x é l ément s conserve s i va leur inté 
gra le , e t l'on ne sa i t ce qu'on doit le plus 
admirer de la perfection du procédé ou de 
sa s impl ic i té . 

» U n brevet de quinze ans a récompensé 
les au teurs de cet te découverte dont les 
c o n s é q u e n c e s sont inca lculables . > 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
Dépêche» d* nos correspondants particulier! 

et PAR FIL SPECIAL. 

I N T E R I E U R 

Les défiances du marquis de Tseng 
Paris, 2 novembre. 

M. Marc Castiney, secrétaire de l'ambassade 
chinoise, s'est rendu a Fdlkestone pour sejoin-
dre ta marquis de Tseng, qui, quoique ayant 
son palais a Londres, réside actuellement a 
Folkeitone, pour recevoir directement 1rs dé
pêches à la sortie da cable, le marquis de Tseng 
s'étant aperça qae le ministre des affaire» 
étrangères de France avait surpris la clef de 
ses telegrames. 

L a c o m m i s s i o n da b u d g e t 
Paris, 2 novembre. 

La commission do buget entendra M. Tirard 
sur les moyens qu'il -compte employer pour 
alimenter la caisse des écoles. 

L e b u d g e t d e s ou ï te s 
Paris, 2 novembre. 

Le rapport de M. Antonin Proust sur le bûd 
gst des cultes pour 1884 vient d'être déposé sur 
la bureau de la Chambre. 

En «'inspirant da la règle indiquée par le rap
porteur, la commission a cpéré sur Je budget 
des celtes un ensemble de réductions s'élevant 
* 693,700 francs. 

L e s c a i s s e s d e re tra i tes 
Paris, 3 novembre. 

L u modifications au fonctionnement des cais
ses de retraites constituant une des principales 
bases de l'établissement du budget d-j 1834, la 
commission du btijget a décidé da r'o cuter 
demain de ces modifications, a l n de régler le 
pins tôt possible la situation financière et de 
permettre a M. Rouvierde commencer sou r«p-
port généra.!. 

L e T o n k i n 
Paris, I novembre 

Le marquis de Tseng croit que la 'Chine in 
terviendrait si la France envoyait de nouveaux 
renforts au Tonkin. Le Daily Telegraph da 
maode la médiation de l'Angleterre Le Times 
espère qu'après la retraite de M Challemel, 
M. Ferry fera prévaloir le compromis avec la 
Chine. 

L'amiral Courbet a quitté Ha'i-Phong, la g 
octobre avec 600 marius, allant A Hanoï diriger 
les opérations. Il attaquera Sontay après l'arrl 
vée des renforts. 

L e g é n é r a l commandant au T o n k i n 
Le gouvernement, inquiet de laisser plus 

longtemps an Tonkin une armée de 8 S 9,0c0 
hommes non compris les fusllliers marins, sans 
nn général a leur tète, vient de dénier que M. 
le général Mlllot ancien commandant de la place 
de Paris, serait appelé au commandant supé 
rieur des troupes au Tonkin. 

M. le général Millot est général de division. 
Il devra comme SOD prédécesseur, ne prendre 
que des mesures concertées en commua avec 
le contre cuirai Courbet et le commissaire gé
néral civil, M. Ilarmand. 

L e s é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s 

Le Rappel croit savoir que la question de 
l'ajournement des élections municipales qui 
avait été agitée il y a quelque temps, est 
aujourd'hui abandonnée. 

Comme on ne saurait pas, dit il Jusqu'à quelle 
époque il faudrait attendre pour que la nou
velle loi municipale soit votée par les Chambre-, 
l'idée prévaut donc aujourd'hui de faire procé 
der le ô Janvier prochain aux élections, quitte a 
les recommencer à l'époque à laquelle on appll 
quera la nouvelle loi municipale. 

L a M a s s e d o Saint Espri t 

Paris 2 novembre. 
La cour de cassation et la cour d'appel se sont 

réunies aujourd'hui a midi, séparément, sur la 
convocation de leur premier présidant respec
tif, à l'effet de délibérer aur la question soule
vée par la circulaire de M. le garde des sceaux 
relativement à la messe da Saint-Esprit. 

La conr de cassation, après débat, a décidé, à 
la majorité des voix, de se conformer sur ce 
peint à la tradition. 

La oomr d'appel a pris, «ans discussion, une 
résolution analogue, dés qu'elle a eu connais-
ssnee da résultat de la délibération de la cour 
suprême. 

La rentrée des cours et tribunaux sera donc, 
cette année,comme les années antérieures, pré
cédée, * Paris, de la « messe Rouge ». 

Ajoutons que les délibératiens de la cour de 
cassation et de la cour sepréme étaient iodé 
pendantes l'une de l'autre. Il eût suffi que l'une 
de ces deux cours se prononçât pour la célé
bration d'une messe du Saint-Esprit, pour que 
cette cérémonie eut lieu. Mais, bien entendu, 
dans ce cas, celle qoi eût manifesté une opinion 
contraire, aurait été libre de s'abstenir d'y as
t i s er. 

Seul, le tribunal de la Seine sût été) obligé de 
se conformer à la décision prise par la cour 
d'appel. 

Les explosions de Londres 
Londres, 2 co ombra. 

Lfs compagnies des chemins de far souter-
falns ont ofle t deux récompenses de 2ô0 livres 
«ttfnngchacune.ticiir lad-cou-erte cet auteurs 
les deux explosions du fcO octobre 

Le goavernernent offrirait nue récompense de 
•*0 livres. 

Le doc et la duchesse da Connausht sont 
pirtis ce soir, à 8 h»ur««, pour la continent. 

I'S se rend ni a i Iode». 
LtPall Mail Gazette du nue (les précautions 

"îlraordinaires cm eift pri«e» par les Oompa 
enie de chemine de fer pour la sécurité du 
train. 

La ligue Jusqu'à Douvres a été I objet de ia 
•tan strict* stirveiliaui'o. 

C» Journal croit qn.-si des précautions OUÏ 
etédecidees.c'estquon kvfui a ire ; . , nu , oniti 
privé UEO le,lie éeweaat eWS ueu-ii* sur un 
projet d? I ire «euter 'e train 

Let> SsavlasM a LsansuMS 
Londres i nov robre 

L'enquête officiels sur l'eip osiou ce Uassnl 
de fer ruétropo'iain a d^.ncntre que c->. atten
tat était I œuvre des traites. 

un Journalier, Alexandre Vandesampel, ayant 

nom couna pour celuid'ua expulse. Vandesampel 
prendra donc sons psu le chemin de la Bel 
gique. 

S i t u a t i o n n i . - t » o r o l » j g i q i i e 

Le baromètre toujours e.evé sur prisque 
toute l'Europe, continue a descendre, d a n cer 
taines panier; toutefois, au centre les hauteur: 
sont encore supérieures à Î70 »/-. 

Les faibles pressions restent statioeoairts 
orès de nos cotes ou* si, M se rapprochent de» 
Iles Britanniques. 

Eu France, quelques pluies sont tombées sur 
boa côtes ùe lCWao: elle* vont continuer et 
s'étendre à celles de la Méditerranée, puis dan» 
les régions du Centre et du S .a Ouest. La lem 
pérature va peu varier 

A Paris, la situation r-sle la même Le tenu»; 
est toujours erumeux et ia température devient 
plus froide, 

mmmmé LOCAU 
R O U B A I X 

L E TRAIN qui, demain, transportera M. Wal-
deck-Rousseau, de Lille a Tourcoing, ne s'arrê
tera ni à Croix, ni a Roubaix. 

L E JOURNAL e ROOBAIX-RÉPUBLICAIN » ne 
paraîtra pas cette semaine, à cause du deuil qui 
vient de frapper M. X. Dorion, son gérant. 

L A F Ê T E DE LA TOUSSAINT a été célébrée 
dace la paraisse Saint Mar'in avec un éclat in
accoutumé, non pas au point de vue de l'as
sistance toujours de pins en plus compacte, 
mais surtout sous le rapport musical. 

La maîtrise de St Martin, renforcée psr de 
nombreux amateurs a chanté, avec accompa
gnement d'orcb*stre,la Meste Solennelle du Pè
re Girin, re'igieux Mariste en résidence à Va-
lenciennes. Rien de p us religieux, de p'us 
-nprtliatit que le Ky ie ; le Gloria avef. se» 
fanfares entraînantes du début, son gratias 
agimas fn trio bien écrit pour les voix et son 
cum sanrto traité en con ie, point savant est un 
more- au da grande «eteujv. 

Il en ett de. même da Credo dont VInrarnatu* 
et l'el in spiritum constituent des fragments 
toujours intere-sants comme mélodies et traités 
de main de maître sous le rapport de l'harmonie. 
Nous avons remarqaé parmi les exécutants, M. 
Liégeois et M Cnarles Hache, qui sont véritable
ment des chanteurs de ta bonne école. 

Le sanctus Comprend un Hosannah éclatant ; 
l'Agnus Dei écrit en style archaïiu* Alla 
Palestrina a beaucoup à* cachet. 

Cet ensemble ce chanteurs et d'instrumentis 
tes dirige B*M autorité par M. Jules B.-oquet, 
grand chantre et maître do chapelle de l'église 
St Martin, a produit un effet merveilleux. Lei 
violons et violoncelles bien secondés pir les 
cuivres et les bois ont fait retentir les voûtes 
de notre église de leurs magnifiques aceords ; 
chacun a rivalisé de zèle pour donner a la fête 
déToussaint un relief nouveau., une solennité 
tout-é-fait particulière. 

Les eboristes ont vaillamment rempli leur 
devoir et nous exprimons le souhait bien sin 
cère de les voir a toutes les grandes fêtes de 
l'année se retrouver, toujours nombreux et 
toujours animés du même enthousiasme. 

A l'offertoire, M. Landouzy, admirablement 
accompawé p~r M. Meyer, l'excellent orga 
niste Ue Saint-Martin, a exécuté d'une façon 
magistrale une méditation religieuse pour vio 
loncelle. 

Nous avons remarqué, aux vêpres, avec le 
plus vit intérêt, des manies délicieusement 
chantées par un soprano bien doué et é:outé 
avec émotion un admirable Pie Jesu Interprêté 
d'unatfaçon très artistique et très-expressive. 

RBMY. 

CONCERT. — Voici le programme du concert 
qui sera donné demain dimanche, 4 novembre 
a sept heures du soir, dans les salons de la 
mairie, par la Lyre Roubaitienne avec le con
cours de la Fanfare du Créchet. 

PREMIÈRE PARTIS — Le Hameau, (chœur 
imposé au concours de Colombes), Cariez. — 
Lts Patineurs, fchœue imp:sé au concours 
d'honneur, L- De Riller. • - Allégro militaire, 
Gartner. — La Juive, grande fantaisie, Halevy. 
— Le Petit Due, grande fantaisie, Ciodomir. — 
Romance pour baryton, "". — Fantaisie pour 
piston, par M Albert Lecherf """. — Romance, 
chantée par M. Victor Bourgois, Henrion. — 
Air varié pour clarinette, par M. E. Parent, 
Brepsant. — Chansonnette, par M. X. "". 

DEUXIÈMEPARTIE. — La sasM fluoert.cbosur, 
L. De Rillé. — Fantaisie, Offeabacb — Polka 
pour piston, exécutée par M. V. Lecomte, Là 
bory. — Romaace pour baryton, "*. — Fantaisie 
pour clariaette, Bender. — Romance, par M. 
Victor Bourgeois. "". — Air varié pour piston, 
Aerts. — Chansonnette, par M. •", 

Le piano saia tenu par M "\ 

U N HOMME NOYÉ A Hast. — Un journalier d« 
la commune d Ha.n, Lfiou Leclercq a été trouve 
noyé hier maiic, dans un tassas. 

Ce malhsu.eux avait pa«sé I . soirée eh-z un 
•io sas amis. Ver» nsuf ueu e--, il était sorti , 
jour reuH.'-ctitz loi H d v):it snivre une vole 
rtruite rltu-e sur le fc.Td d'un fisse. On roi; 
donc q^e Laclstsj, tromp- pas l'osataiHé y est 
tomb-i JIC-.dcDt«ii,< meut. Il avait M ans, et ne 
jouiuaii pa.- Ue toutes <•> - faculté. n.eata es. 

T O U R C O I N G 
On nous demande l'insertion des bouta

des suivantes : 
Seconde épitre de il. J. Ferry à la municipalité 

de Tourcoing 
J'M?prcnc!s p-.r me* agents sterets 

Q .e, grâce à Votre zèle bâte, 
u s be»'i ebahut pour mot s'appiête 
Avec t e concert de sifflets. 

Vous r.-nor:riez de votre ville, 
Faiits-y r ea attention. 
Pat en «teuaiosee édition 
Do Vttt aeil ( V o s me ht * Lille I 

Je ne nia >iu ça : Gare à vous t 
Or, pr.-Ei z Veu vos mesures, 
L t eféeaoïlaaa, es plus sûres, 
Smou, je r. ses al pas doux. 

Vosas : • z rreitre sous les armes 
Tous vos poaipiers, tous vos agents. 
Vous armerez jnsques aux dents 
For.-e soldais, force genlarmes; 

Faites venir deux régiments, 
Cavalerie, infanterie ; 
J'aurai soin de l'artillerie, 
S'il le faut, quand il sera temps. 

Sociétés cS'&binières, 
De bourleurs et d'arbalétriers. 
Et d'archers et de canotiers, 
N oubliez rien, mille tonnerres 1 , 

Surtout, n'oubliez pas, surtout 
Les petits singes militaires 
Des nobles bataillons scolaires 
Pour faire, au besoin, feu partout. 

Convoquez toutes les musiques 
De Tourcoing et des environs. 
Que mille voix de bons lurons 
Hurlent des chants patriotiques. 

Payez les acclamations. 
Choisissez de bons chefs de claque. 
Qu'on me proclame d'une attaqua 
Le Désiré des Nations. 

Epouvantez la cléricale ! 
Il est au conseil deux galeux : 
Qu'on les empoigne t et tous les deux 
Sans jugement, eju'en las empale t 

C'est qu'il me faut un succès bœuf I 
Jusqu'au cou je suis dans la dèche, 
Il faut que Tourcoing me repêche 
Et me donne un costume neuf t 

Si, retenu par la coliqu». 
Chez vous je ne pouvais venir, 
Ne craignez rien : pour vous bénir 
Je vous délégee un domestique 1 

Cimmt mol qu'il vous soit sacré ! 
Tl représente Marianne, 
Il ne sera que mon organe. 
Et c'est moi qui le touillerai 

Les honneurs que vous alUz rendre, 
C'est à moi qu'ils seront rendus, 
Et v-) • vœux seront entendus 
Suivant que l'on &at>:-a s'y prendre. 

Si jamais on lui ftlt affront, 
— Qae personne ne s'y hasarde — 
C'est à moi que cela regarde. 
Les Tourqr.innoiss'en souviendront I 

Psr mas côtelettes pointues, 
Par mua pottafeailM charmant, 
li cnmm&.ide au bombardument 
Par les forts d Hem et de Bondnes !! 

ARMÉE TERRITORIALE. — Par décret du Pré- ^ ACCIDENT. — Hier, vers cinq heures ae i 
été a V r t M ^ a r * m s s è ? ^ n'OFHonssa nn BÉSKBTB KK 

18*8, ont été promus dans l'Infanterie de l'armée I époux Faavaux se trouvaient aur le trottoir, M , nommée 
territoriale, les ofuciers dont les noms suivent. I enr jeune enfant.égé de deux ans, s'amusait au U B 4 # a # yQ, 

PLAJ8ÏE D'UN CONSEILLER MOURANT 
—o— 

s s U e s M I B 
Au banquet de Ferry, peu fortuné convive 

Je comptais trôner et Je meers ! 
le sueurs ! et sur la tombe, ou par Victor J'arrive 

Nul a.i viendra verser da pleurs. 
Salut vous que j'aimais, Marianne et les autres 

Délices de ma vie 
l ie .-ia trop tôt finie 1 

E'. vous tr.'tîtrai amit,&ux faux airs bon apOlrcs 
Salut douce? verdurrs. 
Salut riches natures, 

Reproduites par mes pinceaux 
Et que j'avais connues au bois. 
Salut pour la dernière fois ! 
Je meurs, au diable les corbeaux. 
Sttanés cléricaux, 
Causes de tous mes maux. 
Ma puissance sur terra 
Avec l'éclat du verre 
Eut sa fragilité, 
Et je suis emporté 
Sans avoir écrasé 
Leur bataillon pressé. 
De leurs fureurs triste victime, 
Je vais descendre dans l'abîme 
Et bientôt sur le monument 
Qui couvrira mes ossements 
La passant lira : 
« D u o préfet opportuniste 
» Et de son conseil feiryste 
» La Ré La Mi La 
> Près de Uarah 
» Oh 1 la! lai la ! » 

LUGEN8. 

PETITES PRÉCAUTIONS. — Il y aura demain, à 
Tourcoing, neuf brigades de gendarmerie. La 
police de Roubaix et de la circonscription y sera 
largement représentée. 

P r o m o t i o n d a g é n é r a u x 
Paris, 2 novembre 

Une promotion de généraux sera signée a la 
ha du mois: 

Le général Boulanger, directeur de l'infante 
rie au ministère de la guerre sera promu au 
grade de gênerai de d j'iMon Le général Bou 
langer sera remplacé dans ses fonctions an 
ministère par le colonel Faure Blguet. 

Lo g é n é r a l Charette à E u 

Paris, 2 novembre. 
Lé général Charette est revenu ce matin du 

ehiteau d'En où 11 a passé quelques Joers.iD vite 
par M. le comte de Paris. 

L E NOYÉ DU PONT DE t* « ÉCLUSE ».— L'iden
tité du noyé repèhé hier, duns ie canal, près 
du pont de l'Eciwe, a pu être établie C'est un 
contre maître d-j Ulatur,-, nommé Henri i.ibert 
Il demeurait au « Brun Puin » a Tourcoîcg. I 
était âge de 31 acs. 

Liban était garçon : il venait d'éprouver un 
épouvantable chïgrin de famille sur lequel on 
nous permettra de ne pas iruisler. 

QUEL SERA SON USAGE Ï 
Les constructions, que l'on élève à grands 

frais au Boulevard Gambette serviront-elles à 
un Lycée... 1 

Il semblerait que,même poar ceux qui l'ont 
volé, le lycée est encore choie problématique. 
L'un des premiers icscriis iiu tableau du Con
seil municipal riéc.'s.ra... Il y a quelques Jours 
h p«ina qce ce nouveau bâ'iment pourra êire 
utilisé pour m, aeeeécea d'incurables... ! Ne 
servira t n on! plutOc <• une prison ' Le ministre 
le riuterieui-.cn aciyaé ro»er le première piarru 
parut' noust. •• dornor l'augure — N'est ce pa-s, 
«n*li' t. d.id? *in aésHnesecaC que se trouve le 
seruce des pri-iuus. . 1 

Savoir : 
AU grade de Capitaine : 5t> régiment,*!. Pollét, 

Charles, lieutenant au corps. 
Au grade de Lieutenants : 1" régiment, M. 

Caulliez, Henri, sous-lieutenant au corps. 
2- régiment, M. Mahleu, Carlos, sous-lieute

nant au corps. 
M. Dervam, Georges, ld. 
M. Lepers, Honoré, id. 
9« régiment, M.Playoust,Georges.soaslieutc-

CCtat an corps. 
61* régiment, M. Flipo, Edouard, sous-lieute

nant au corps. 
SOCIÉTÉ DES ORPHÉONISTES (CRICK SICKS), 

directeur : M. L. Rosoor. — Un grand concert 
sera offert aux membres honoraires des Crick 
Sicks, le lundi 5 novembre 1883, dans la giande 
«aile des fêtes de l'Hôtel-de ViHe avec le con 
cours de : Mlle Eleonore Mahieux. cantatrice, 
prix d'exceller ce du Conservatoire de Bruxelles, 
KL Edouard Jacobs, viol iBcelliste, professeur au 
Conservatoire de Bruxelles; M.M. Adolphe André, 
ténor ; Eugène Decock, baryton ; Joseph Jans 
sens, basse ; Fernand Wodon, chanteur de 
genre : lauréats du Conservaioire de Bruxelles 

Voici le programme : 
Première partie — 1. A. Les patineurs, chœur 

par les Orphéonistes, L. de Rillé. B. Le temps, 
Hanssens. 2. A. Adagio de la 6' sonate,exécutée 
par M Jacobs, Boccherioi. B Tarentelle, éx"cu 
tée par M. J&cobs, Popper. — à Grand air de la 
Favorite, pour ténor, chanté par M Adolphe 
Andr. Donizettl, — 4. A, Chanson de Mai, chan 
u e M"* Mahieux, Meyerbeer. B Oh.' Monsieur!, 
monologue dit par XXX. — 5. Robsrt Bruce, 
grand air pour basse, chanté par M. Joseph 
Janssens, Rossini.— 6. Chansonnettes de salon 
par M. Wodon. X. 

Deuxième partie.— 1. Les Esprits de la Nuit, 
cheeer 1™ (audition) F. Riga. — 2. Grand air 
d'Harnaei, chanté par Mlle Mahieux, Verdi. — 
3. Air de coupe du Roi de Thulé, chanté par M 
Eugène Decock. A. Diaz. — 4, Grande fantaisie 
sur la célèbre valse, Le Désir de Schubert, exé 
cutee par M. Jacobs, Servais. — S. Trio de Quen
tin Durward, par MM. André, Decock et Jans 
sens, Gevaert. — 6. Chansonnettes de salon par 
M. Wodon, X. 

Piano k queue de la Maison Pleyel, Wolf et 
Cie. 

U N GARÇON de 15 ans s'est présenté vendredi 
soir, au guichet de la gare, à Tourcoing, avec 
un faux billet de cent francs. L'employé a dé 
couvert immédiatement la fraude 

Le garçon prétend avoir reçu le billet d'nn 
inconau qui lui avait demandé de prendre un 
coupon pour lui. 

«LTLLK 
MESSE DU SAINT ESPRIT. — A Lille, la ran 

trée da tribunal sera précédée d'un service re 
ligieux, comme les années précédentes. Celte 
décision a été prise lundi. 

SOCIÉTÉ DES AGRICULTEURS DU NORD. — La 
Société des agriculteurs du Nord se réunira le 
mercredi 7 novembre, à onze heures du matin, 
en son local habituel. — Ordre du Jour : 

1 Présentation de 14 nouveaux membres; 2 
concours betteravier de 1S8 5. — Organisation; 
3- Récompense à ac order aux employés des ex 
ploitations agricoles. — Programme; 4- M. De 
rome. — Perfectionnement dans la culture des 
céréales et des légumineuses (suite); 5. M.Dele 
porte. — Compte rendu des concours agricoles 
Je l'année (suite); G- M. Ladureau. — l La 
betterave et l'assimilation du carbone; 2- sur 
l'utilité des concours betteraviers. (Réponse S 
M. Dureau); 7- M. Pierre Lemaire. — La crise 
agricole; droits de douane sur les céréales et les 
bestiaux comme principaux moyens d'y renié 
lier; 8- M. Jaoïuart aîné. — L'enseignement 
agricole: Ce qu'il est, ce qu'il doit être; 9- M. 
Trannin. — Rapport de la Commi-sioa chargée 
d'étudier le travail de M. Desnoull t. instituteur 
a Arleux, intitulé : « l'agriculture et i'hortlcul 
ture à l'école primaire »; 10- affaires diverses. 

FACULTÉS LIBRES. — « La rentrée des Facul 
» tes catholiques aura lieu ,aardi prochain 6 
» novembre. 

* Les cours commenceront après la messe 
» du Saint Esprit qui sera célébrée à huit heu 
s res. » 

FESTIVAL LAMOUREUX. — Pour faciliter l'or 
ganlf atiou de cette vaste entreprise artistique, 
nous prions les souscripteurs de faire retenir 
leurs places d'avance chez M. Français, rue des 
Chats Bossus, u, cù an plan de l'Hippolrome 
s»ra dépesé à partir de lundi prochain ô novem 
bre, et où chacun pourra se munir de ses bil 
lets. 

Disons S ce propos qu'environ 150 chanteurs 
ont répondu avec le plus généreux élan à l'ap 
pel des organisateurs et nous promettent, avec 
les 100 artistes de M. Lamoureux, un ensemble 
des plus imposants dans l'exécution de la Dam 
nation de Faust, de Berlioz, du chœur des 
F<4e*M*e,éhl Wais<eau-Fant6meet du chœurdes 
Fiançailles de Lohengrin. de Richard Wagner. 

Le Festival est définitivement fixé au samedi 
29 décembre, à huit heures du soir, et au diman
che 30, a trois heures de l'après midi. 

Dans quelques jours, des brochures spéciales 
seront mises en vente dans tous les kiosques, 
magasins de musique et iibrairlas. 

Ces brochures donneront en détail le pro
gramme des deux Journées, les noms des artis
tes chinteurs engagés k Paris, les notices ex 
olicatives affectées a chacune des œuvres qui 
seront exécutées et parmi lesquelles figurera, 
croyons nous, une des principales compositions 
de M Benoit Peter, i'éminent mettre belge qui 
a porté ai loin la resommée musicale de son 
pays-

VENTE DES TROPHÉES DES ORPHÉONISTES 
LILLOIS. — On annence la vente prochaine du 
mobilier et des trophées des Orphéonistes 
Lillois, par suite de la résiliation du bail 
ne l'hOtel qu'ils occupulent rue de l'Orphéon. 

sous officiers A l'expiration da leur 

mmeu de 1. vola, Un nacra arriva « t r o t ren-1 r i o n 7 r e . ^ 7 . " . f q V . ^ ^ 
versa le bébé qui ne reçut h e a r e a a a m e n t q u e | n l t M , m 1 A a n : i ' . . ™ _ - " " ™ ! ! ^ T ~ 
quel q nés contusions sans gravité. 

E X T É R I E U R 

M. de Bismarck et les nihilistes 
Berlin, S novembre 

L'acteur russe Pietassoï, arrêté a Dircnen, a 
déclaré spontanément qu'il était envoyé par les 
nihilistes pour tuer IL de Bismark 

Les nihilistes loi ont donné l'argent da 
voyage, mais il a été volé an passant a Riga 

• • 

U N VOL RUE DE FRANCE — Un ouvrier de la 
rue de France, Jules Glorieux, s'est aperçu ce 
matin qu'on s'était introduit la nuit dans sa 
maison et qu'on avait volé divers objet*. 

L'auteur du vol est inconnu... naturellement. 

U N VOL A WASQUEHAL. — Hier après-midi, 
un domestique de terme était allé travailler 
dans les champs sans avoir fermé la porte de sa 
maison. 

Un incom u profita de son ab-ence pourpéné 
trer chez lui, enlever plusieurs vêtements et se 
retirer sans laisser son adresse. 

IVROGNE ET EXPULSÉ — Entre autres incon
vénients l'ivrognerie a celui de mettre la police 
sur la trace de gens qui ont intérêt a ne pas 
faire connaissance avte elle. C'est ainsi qu'hier I 

le Mfirej LES INVITATIONS. — Enfin... ! M 
Hassobroucq a'est décide à lam-er ses invita1 

tions po'ir la Dose de la piorre du Lycée, irré
vocablement filée au diroauche 4 novembre 

C'est mercredi dans la soirée, qae ces invita 
tions ont été distribuées. 

Les in vit* s, fonctionnaires et autres obligés 
devront se réunir dimanche à 2 heures J(l, boa* 
levsrd Gambetta, en face da chantier. 

Il n'y aura donc pas de cortège de la Gare à 
l'emplacement da Lycée. Les invités devront 
faire le pied de grue, en attendant l'arrivée du 
ministre de l'intérieur et da sous secrétaire 
d'Etat a l'instruction publique sur le théâtre de 
la cérémonie. 

Gare aux rhumes et aux fluxions de poitrine, 
*l faciles a gagner dans les jours brumeux et 
froids da mois de novembre... t 

A 5 heures, le Ministre et le sous-secrétaire 
recevront k l'Hôtel-de-Vil le les fonctionnaires 
et les membres des corps cou.iituées . et le 
banquet à quelle h*ure aura t il lieu ? l'invita
tion est muette sur ce point... 

M. LE P R É F E T DU NORD «'es< rendu vendredi 
après-midi a Tourcoing, pour constater, de 
visa, les préparatifs faits pour dimanche. 

INFANTICIDE A MONS EN BARŒUL. — Ven 
dreli, a midi, des enfants qui jouaient près da 
fossé situé entre la mairie et le cimetière de 
e u e commune, trouvai ni un paquet de vieux 
éléments et s'apprêtaient à s'en affubler.quand 

soudai» ils s'aperçurent que ces effets renfer 
mai-n. lo cadavre d'an *nfant noaveau né »p 
partauarit au i se f minm et syjnt le cou 
«tua p:.r u te cords L'an d> s enfants couru* 
alors prévenir le garde champêtre, qui arriva 
bientôt et fit transporter le cada.re j-ia mairie 
où les autorités tirent les constatation légales. 
On croit que cet eufant a été dépo.-à dans 'a 
nuit de jeudi à vendredi a cet endroit. 

Une enquête est ouverte pour découvrir la 
mère du p mvre bébé, dont le corps a été porté 
vendrtdt après-midi au p .rquet de Lille. 

L'autopsie a été ordonnée. 

MARI ET FEMME. — Hier, a neuf heures du 
soir, les cria «au secours •>, retentissaient rue 
da Faubourg de RoubaU.dausune maison occu 
pée par les époux Vauquier. 

Les voisins accourus a cet appel surprirent le 
mari menaçant sa femme d'un revolver. 

.a discussion s'était échauffée a ce point que 
la femme Vauquier voulait porter au cimetière 
une couronne sur la tomba de son frère et que 
Vauquier voulait déposer sur la tombe de sa 
première femme. 

Sur l'observation faite à Vauquier par le com
missaire que semblable discussion n'avait pas 
besoin de revolver pour arguement décisif,Vau
quier déclare qu'il ne s'était saisi de cette arme 
que... pour tuer des pigeons. 

VOL. — Un vol de vêtement a été commis hier 
soir dans l'antichambre d'aa appartemeat de la 
maison n' 3, rue de la Gare, 

GRAVE ACCIDENT. — Un employé da chemin 
de fer a été tamponné a la gare de Flvas-Liile 
U a reça des blessures gravas. 

L'INCENDIE DE LA RUE DOUDIN. — Ua com
mencement d'incendie s'est déclaré veas 5 heu
res lia dans la filature de coton de M. Doutre-
mer, rue Doudin. 

Le feu aurait été occasionné par réchauffe
ment d'un coussinet dans la salle des machines 
t peigner au 8e étage. 

Il a été éteint instantanément par le person
nel de la maison. L'aménagement de l'établis
sement eatièrement voûté et muni de prises 
l'eau importantes rendait tout danger Impos
sible. 

Les ouvriers des autres étages n'ont même 
pas quitté le travail. 

Qoand les pompiers sont arrivés, le feu était 
éteint. 

ACCIDENT. — Avant hier, vers cinq heures de 
l'après midi, rue des Guinguettes, tandis que 
les époux Fauvanz se trouvaient sur U trottoir, 
leur jeune enfant. Agé de deux ans, s'amusait 
au milieu de la vole. Ua fiacre arrivant au trot 
renversais bébé qui ne reçut heureusement que 
quelques contusions sans gravité. 

ARRESTATIONS. — Joseph Moreau, âgé de 
quatorze ans, rattachear, poar vol et tentative 
ie vol sur la penonne de Delecolle, marchand 
de paille a Oarvin. 

Marie-L>uisa Duvillers, femme Berthe, âgée 
de 45 ans, pour infraction à un arrêté d'expul
sion. 

retat -Cl-r i l d o K o n D a l i . — DtcuLBXTiont 
os NAUSANCKi DD 1er NovKMBB*. — Louis Saffre.rue 
lieyerbeer, cour Decottignies, I. — Georgina Tan-
ghe, rue Franklin, cour Corail, 4. — Henri Ferret, 
rue Labruyère, 42. — Gabrielle Fay, rue d'inker 
mann, 82. — Jeanne Squedin, rue Decrême, cité 
Roussel, 3. — Héléna Pecqueur, rue de Flandre, 
— rhilomène Meyer, rue d'Espagne, 13. — Hélène 
(iuév-ar, rue Beaurepaire, cour Delplanque, 2, — 
Adolphe Diongre, rue de Babylone, 17. 

Du 2 novembre. — Henri Depape, rue Vallon, cour 
Chevaliar, 7. — Sophie Hubée, rue Vaucanson, cour 
Bény, 1. — Marie Verriest, rue Cugnot, 10. — Berthe 
Dervaux, rue de Tourcoiug, 121. — Florimond Lesaf 
fre, rue du Fort, cour Desurmont, 3. — Julie Deprey, 
rue d'Alma, 109. — Maria Liviau, rue Saint-Jean, 81 
— Germaine Haquette, rue de la Vigne, 13. — Ga 
brielle Dhee^ene, rue de l'Avocat, 24.—Henri Parent, 
rue de l'Epeule, 139. 

.OliCLARATION» D l DftOft* EU 1 e r NOVEMEBRB.— 

Auguste Delecroix, 78 ans, tisserand, rue du Nou 
veau-Monde, tissage Henri Prouvost. 

Du S novembre. — Jules Dorion, 13 ans, sans pro
fession, rue Pellart, 2. — Henri Delvoye, 30 ans, sur 
veillant, rue des Longues-Haies, cour Bonté.— Henri 
Dutat, b'j ans, tisserand, Hôtel-Dieu. — Beléna 
Franck, 14 ans, tans profession, boulevard de Stras 
bour», 29. 

CONVOIS FUNÈBRES ET 0BITS 
Les amis et connaissances de la famille DELOBEL-

LEURIDAN, qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part du décès de Monsieur 
Xavier-Albéric DELOHEI, décédé à Roubaix, le 
novembre 1883, dans sa ose année, sont prié 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu 
et de bien vouloir assister aux Convoi et Service 
Solennels, qui auront lieu le mardi 6 novem 
bre, S 9 heures, en l'église du Sacré Cœur, à Rou
baix. Les vigiles seront chantées le lundi 5, a 4 
heures Isa, — L'assemblée a la maison mortuaire, 
place chapialj près du Cimetière. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Notre-Dame, a Roubaix, le lundis novembre 1883, 
a 9 heures 1)2, pour le repos de l'âme de Monsieur 
Luuis-Hubert-François DUBACQ, époux de Dame 
Joséphine HAMAYS, décédé à Roubaix, le 30 sep 
tembre 1883, dans sa 65e année. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en 
l'église Sainte Elisabeth, a Roubaix, le lundi s 
novembre 1883, S 9 heures, pour le repos de l'ame 
de Monsieur Julien CASTELAIN, épouse de Dame 
Séraphins DECOBECQ, décédé à Roubaix, le 1er no 
v mlire 1383, a l'âge de64 ans et • mois.—Les person
nes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, sont priées de considérer le présent 
av.a comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
paroissiale de Sainte Elisabeth, a Roubaix, le mardi 
8 novembre 1883, à 9 heures, pour le repos de l'âme 
de Mademoiselle Maria VANDENBROUCK, décédée â 
Roubaix, le 29 septembre 1883, dans sa 29* année.— 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de considérer 1* 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
de Wattrelos, le lundi 5 novembre 1383, & 11 heures 
pour le repos de l'âme de Dame Justine-Joseph 
SELOSSE, épouse de Monsieur Arnaud DUPIRE, dé
cédée â Wattrelos, le 2 octobre 1883, Jans sa 70» 
anuée. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint-Joseph, S Roubaix, le lundi 5 novembre 1833, 
a, 9 heures, pour le rep is de l'âme de Monsieur 
Camille KIXDT, décédé à Roubaix, le 22 septem
bre 1883, S l'âge de vingt et-un ans. —Les personnes 
qui par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-
part, sont priées de considérer le _ présent avis 
« n o u en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire de Ire Classe, 
sera célébré au Maître-Autel de l'église paroixsiaie 
de Notre-Dame, â Tourcoing, le lundi 5 novembre 
18S3, â 9 heures li4, pour le repos de l'âme de Made
moiselle Louise-lulie DCI-'OREST, décédée â Tour 
cointr, le 22 octobre 1382, â l'âge de 22 ans.— Les per
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
!•* faire-part, sont priées de considérer ie présent 
ivi8 comme en tenant lieu. 

NOMINATIONS ECCLÉSIASTIQUES. — 
1, iTnré/iraater, TtcaiTS à Laie ("ainie-Caalbe 
Tins), est &GQ:-mé curé d'Uecq 

M. Bcudeis, vicaire à Lu Madeleine lez Lille, 
a?t 'rantéré à Rexpocle. 

M. RobitciUc, vicaire da Vieux-Condé, est 
transféré à La Madeleine lez-Lille. 

M. BslIesBOat, vicaiio a Oaudry, *st transfert: 
é V.eux-Coud î. 

M. Sénéchal, vicaire de Saim-Saalve, est 
iransferé * Cauary. 

rentes catégories ci-après désignées, saroat au
torisés é as. présenter, à partir da 1er février 
1881, depant les commission d'examen poar su
bir les épreuves réglementaires d'aptitude au 
grade de soas lieutenant on assimilé • 

1. Les anciens engagés conditionnel» de toutes 
armes qui ont fait partie du 7a appel (ib78-l»"9). 

2. Las anciens engsgés conditionnels d'un an 
affectés aux armas de la cavalerie, de l'artille
rie, du génie et du train des équipages militai
res, qui se troavant daas l a assasâlbBité-depu is 
su moins nne année. 

Les anciens engagés conditionnels da la 2s 
catégorie, ceux ayant fait partie du 7a appel et 
toi ne sorte pas de l'infanterie do liane, seront 
admis à w présenter, savoir : 

Ceux de l'artillerie, de la cavalerie et du génie, 
eonr le grade de sous-lieutenant de réserve dans 
l'arUUarls. 

Ceux de la cavalerie et du train des équipages 
militaires pour le grade de sons lieutenant de 
réserve dans le train des équipages militaires. 

Les hommes admis sur leur demande t faire 
constater leur aptitude au grade de sous lieute 
nant de réserve oa assimilé, seront convoqués 
en temps utile devant les commissions d'examen 
par les soins de l'autorité militaire. 

DOUAI. — Msrdi, M. Mazeaud qui avait été 
installé par contumace, premier président de la 
Jour de Douai, recevait officiellement les auto
rités constituées. 

Cette réception qui avait lieu d'ordinaire après 
l'audience solsnns d'installation set contraire à 
toutes les traditions. 

Le eonsei l de l'ordre avait décidé que les avo
cats s'abstiendraient et n'iraient pas saluer M 
ia nouveau président Mazeaud. C'est là un fait 
tout l'Importance n'échappera a personne, et 
eut se passe de commentaires. 

BRUAY. — Un ouvrisr mineur, Henri Com-
mass, s'étant pris de querelle dans la fesse 
i'hiers avec an de ses compagnons de travail, 
Victor Sevrât, lui a donné quatre coups de la 
pointe de sa lampe â feu. 

Les blessures de Sevret sont assez graves. 

CAPELLE. — Mardi, vers dix heures du soir, 
deux maisons appartenant k M. Stevenoot. 
propriétaire a Grande- Synths, st occupées, la 
première par le sieur Vandeweeghe et la se
conde par le sieur Fortuné Duchâteau, ont été 
complètement détruites par un incendie. Les 
habitants n'ont pu sasver leurs meubles, leurs 
réceltes et quelques bestiaux, tant l'incendie 
s'est propagé avec rapidité. 

Les pertes sont estimées a 5,200 francs, il n'y 
a pas d'assurance. D'après la rumeur publique, 
la malveillance ne serait pas étrangère an si
nistre. La gendarmerie procède à une enquête. 

MARDYCK. — Mardi soir, le feu a dévoré une 
grange, trois Stables dépendant de la ferme oc 
sapés psr M. Bosquillon, dont M. Quenet, an
cien avoué S Dunkerque. est propriétaire. En 
outre, pour environ 6 é 8,000 francs de récoltes 
tes, et une batteuse mécanique ont été dé
truits. 

On ne connaît pas encore le chiffre des au
tres pertes. 

La cause du sinistre est accideatale, 

SAINT POL. Avant-hier, la gendarmerie 
de Saint Pol, près de Dunkerque, arrêtait, en 
vertu d'un mandat d'extradition lancé psr le 
parquet de Louvain, Pierre Van Zeebrouck, 48 
ans. Journalier, condamné par contumace à 5 
ans de prison, pour viol sur sa filie, âgée de is 
ans et demi. 

Van Zeebrouck était à peins arrêté, qu'il 
demanda a être entendu par le juge d'instruction, 
disant qu'il avait de graves révélations k lui 
faire. Il fat conduit S Dankerqae et tsn dénonça 
an crime épouvantable. 

Il prétend qu'il a élé arrêté parce que son 
ancienne maîtresse, Léonie Dewoif, a fait con
naître sa résidence et qu'il veut se venger. Il a 
déclaré que si la justice faisaitopérer des fouilles 
dans le jardin de M. L ... k Saint-Maurice-lez-
Lille, el e y trouverait le cadavre d'an enfant 
dont il est le père et que Léonie a tué et en
terré. 

En présence de ces révélations, le parquet de 
Dunkerque a informé le parquet de Lille, qui 
fera le nécessaire. 

PAS-DE-CALAIS 
CONCOURS RÉGIONAL AGRICOLE. — La ville de 

Saiot-Omer a été désignée pour être, en 1884 
le siège d'un concours régional agricole auquel 
sera annexée une exposition hippique. Le dé
partement du Nord est compris dans la circons
cription de cette réunion. 

ARRAS. — On lit dans le Clairon : 
• La nominstios de M. Vel-Durand, secrétaire 

général de la préfecture de police a ia prefec 
ture du Pas-de-Calais, va entraîner avec elle la 
démission de M- Renault, maire d Arras. 

» Voici pourquoi. 
» M. Renault, ancien capitaine du génie, a 

eu jadis, pour sergent, ce même M. Vei Dura: d 
qu'il a pris chez lui au sortir du service comme 
comptable et qu'il a fait entrer, plus tard, au 
titre d'expéditionnaire k la préfecture da Pas-
de-Caiais sous radmini&tration de M. Tenaille 
SaiigDy. 

» Le maire d'Arras, trouvant étonnant que 
son ancien protégé revienne, i l tôt, tout ga 
lennè, et avec un traitement de J0,tOO franc-, 
occarer en maître une préfecture dont il est 
sorti, il y a peu de temps, simple employé, ( s 
time de sa dignité de donner sa démission de 
msire d Arras. pour ne pas être bientôt, dans 
une visite officielle, obligé d'aller courber l'écbi-
ne devant un de ses ancien» sergents. » 

CALAIS. 2 novembre. — Le doc et la duchesse 
ue Conaaught sont arrivés ici par un paquebot 
B^isi1"se rendent==ïT55SSr 
c a p ^ ^ L e B ^ e t ^ r u ^ ^ - f - - . 
tre port a deailnauoa du Havre a coalé bas à 
an mine au large de cette vi. e « u , '* .„ ,v* * 
a b o r d é e a „ c un navire r.sté \ u ^ % ^ 

NORJD 

s bfcboro. arriére psr uo navire de-

«ut""0"61 Ue= W' " <- jl'«8r »" EMU». 
kf. " i 0 t , d . U . . b C : , d _ * d i - c t a r u : C"t ê'.ra l'eqni-

rcbiab e c*r 
Maa as u»v>e 

— Par décision ministérielle, M. le colonel I jusqu'à nrésënt 
du génie, hors cadre, Fix. chef d'état -major du j ; e 

t.-K,= . - . . . est U mtrwt pour »• eaa*«r tooxrH 
celte bypetaé<e t e parsii pi» rr» ' 
a'ors le» saSsisas Seraient Ue:c 
r.l d*ns les environs. 

Le seul espoir que l'ot piil.«»e conserver 
jue it-qcif&ge i.14 et- , 
iborùtur el sjae celui-ci 

i.'aient pu 

c'est 
*="•!• i 1er le ravire 
devaxi icn tassas *a 

coiinir do leurs LOLvelies 

*****•. s s a i I W I l K S notre r c t , k la suite o u n 
g * — » » » » * P " " " • • - . le 9 .oVemYrë 
1882, croyons nous. Au prix oe mille sacrifices 
ibou.es, u a^ait rén« i à échapper é ï mon 
une première fois. Espérons quil en sira en
core de même celte fols ci, et que loi et ses 
compagnons nous reviendrons bientôt. 

*r .M', H o « u e t . «n*!™ de Bouloejne. a donnt, sa 
démission. Il invoque dos raisons de santé 

Le Conseil manicipal doit terair aejour-
d nul, nne séance officieuse et décider une 

/dèecis?orn! i ePO, ir '***• r e , e B i r M - * 5 m aar sa 

son arme pour occuper un emploi de directeur 
du service da génie, k Montpellier. 

Le conseil de révision vient d'arrêter la liste 
des soutiens fie famille du dépastement du 
Nord poar la classe 1882 et les ajournes des 
classes 1880 et 1381 reconnu! propres au ser 
vice en 1883. Le conseil avait à examiner plus 
de 900 demandes el il ne pouvait en admettre 
qe'environ 230 L a consacre k est important 
travail huit séances. Le classement a été aussi 
laborieux que difficile, le nombre, lembre des 
des situations véritablemeat dignes d'Intérêt 
dépassant de beaucoup le chiffre des admissions j 
possibles 

riuterieui-.cn
ibou.es

